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Chapitre 1 – L’argent 

Fictions de l’argent 

Marx, Le capital, livre I, chapitre 4 

La circulation de l’argent (…) possède (…) son but en elle-même ; car ce n’est que par ce 

mouvement toujours renouvelé que la valeur continue à se faire valoir. Le mouvement du 

capital n’a donc pas de limites. 

Balzac, La Maison Nucingen, 1837 

Dès la paix de 1815, Nucingen avait compris ce que nous ne comprenons qu’aujourd’hui : 

que l’argent n’est une puissance que quand il est en quantités disproportionnées. Il 

jalousait secrètement les frères Rostchild. Il possédait cinq millions, il en voulait dix ! Avec 

dix millions, il savait pouvoir en gagner trente, et n’en aurait eu que quinze avec cinq. Il 

avait donc résolu d’opérer une troisième liquidation ! 

Marx, K, I-4 

C’est comme représentant, comme support conscient de ce mouvement que le possesseur 

d’argent devient capitaliste. Sa personne, ou plutôt sa poche, est le point de départ de 

l’argent et son point de retour. Le contenu objectif de la circulation A—M—A’, c’est-à-dire 

la plus-value qu’enfante la valeur, tel est son but subjectif, intime. Ce n’est qu’autant que 

l’appropriation toujours croissante de la richesse abstraite est le seul motif déterminant 

de ses opérations, qu’il fonctionne comme capitaliste, ou, si l’on veut, comme capital 

personnifié, doué de conscience et de volonté. La valeur d’usage ne doit donc jamais être 

considérée comme le but immédiat du capitaliste, pas plus que le gain isolé; mais bien le 

mouvement incessant du gain toujours renouvelé. Cette tendance absolue à 

l’enrichissement, cette chasse passionnée à la valeur d’échange lui sont communes avec 

le thésauriseur. Mais, tandis que celui-ci n’est qu’un capitaliste maniaque, le capitaliste 

est un thésauriseur rationnel. La vie éternelle de la valeur que le thésauriseur croit 

s’assurer en sauvant l’argent des dangers de la circulation, plus habile, le capitaliste la 

gagne en lançant toujours de nouveau l’argent dans la circulation. 

Balzac, MN 

Une femme semblait être, pour lui, dans sa maison, un joujou, un ornement (…) Nucingen 

ne se cache pas pour dire que sa femme est la représentation de sa fortune, une chose 

indispensable, mais secondaire dans la vie à haute pression des hommes politiques et des 

grands financiers. 

Marx, K, VII-24 

A l'origine de la production capitaliste   et cette phase historique se renouvelle dans la vie 

privée de tout industriel parvenu   l'avarice et l'envie de s'enrichir l'emportent 

exclusivement. Mais le progrès de la production ne crée pas seulement un nouveau monde 

de jouissances : il ouvre, avec la spéculation et le crédit, mille sources d'enrichissement 

soudain. A un certain degré de développement, il impose même au malheureux capitaliste 

une prodigalité toute de convention, à la fois étalage de richesse et moyen de crédit. Le 

luxe devient une nécessité de métier et entre dans les frais de représentation du capital. 

Ce n'est pas tout : le capitaliste ne s'enrichit pas, comme le paysan et l'artisan 

indépendants, proportionnellement à son travail et à sa frugalité personnels, mais en 
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raison du travail gratuit d'autrui qu'il absorbe, et du renoncement à toutes les jouissances 

de la vie impose à ses ouvriers. Bien que sa prodigalité ne revête donc jamais les franches 

allures de celle du seigneur féodal, bien qu'elle ait peine à dissimuler l'avarice la plus 

sordide et l'esprit de calcul le plus mesquin, elle grandit néanmoins à mesure qu'il 

accumule, sans que son accumulation soit nécessairement restreinte par sa dépense, ni 

celle-ci par celle-là. Toutefois il s'élève dès lors en lui un conflit à la Faust entre le penchant 

à l'accumulation et le penchant à la jouissance. 

Smith, Théorie des Sentiments moraux, III, 3. De la corruption de nos sentiments moraux occasionnée 

par cette disposition à admirer les riches et les grands, et à mépriser ou négliger les personnes pauvres 

et d’humble condition 

Cette disposition à admirer, et presque à vénérer, les riches et les puissants, ainsi qu’à 

mépriser, ou du moins à négliger, les personnes pauvres et d’humble condition, quoique 

nécessaire à la fois pour établir et pour maintenir la distinction des rangs et l’ordre de la 

société, est en même temps la cause la plus grande et la plus universelle de la corruption 

de nos sentiments moraux (…). Nous désirons à la fois être respectables et être respectés. 

Nous craignons à la fois d’être méprisables et d’être méprisés. Mais en entrant dans le 

monde, nous réalisons bientôt que la sagesse et la vertu ne sont en aucun cas les seuls 

objets du respect, ni le vice et la folie, les seuls objets du mépris. Nous voyons fréquemment 

que les attentions respectueuses du monde sont plus fortement dirigées vers les riches et 

les grands que vers les sages et les vertueux. Nous voyons fréquemment que les vices et 

les folies des puissants sont bien moins méprisés que la pauvreté et la faiblesse des 

innocents. Mériter, obtenir et savourer le respect et l’admiration du genre humain sont les 

grands objets de l’ambition et de l’émulation. Deux routes différentes nous sont 

présentées, qui mènent également à cet objet tant désiré : l’une par l’étude de la sagesse 

et la pratique de la vertu, l’autre par l’acquisition de la richesse et de la grandeur. Deux 

caractères différents sont présentés à notre émulation : l’un est fait d’ambition 

orgueilleuse et d’avidité ostentatoire, l’autre d’humble modestie et d’équitable justice (…). 

Le gros du genre humain est fait d’admirateurs et d’adorateurs de la richesse et de la 

grandeur ; lesquels, ce qui peut sembler plus extraordinaire, sont le plus souvent 

désintéressés. 

Balzac, MN 

Pour qui voit le jeu, cette partie est amusante.  

Notre ami n’est pas un gars (…) mais un gentleman qui sait le jeu, qui connaît les cartes et 

que la galerie respecte. 

Une pareille liquidation consiste à donner un petit pâté pour un louis d’or à de grands 

enfants qui, comme les petits enfants d’autrefois, préfèrent le pâté à la pièce, sans savoir 

qu’avec la pièce ils peuvent avoir deux cents pâtés. 

Marx, K, livre III 

Tant que le capital commercial assure l'échange des produits de communautés humaines 

peu développées, le profit commercial n’apparaît pas seulement comme extorsion et 

filouterie, mais c’est bien de là qu’il provient en grande partie. 

Balzac, MN 

 Deux fois, sa liquidation a produit d’immenses avantages à ses créanciers : il a voulu les 

rouer, impossible ! A l’issue de la troisième liquidation, il est impossible à qui que ce soit 
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au monde de démontrer comment cet homme a, par trois fois et sans effraction, voulu 

voler le public enrichi par lui, malgré lui. 

L’omnipotence, l’omniscience, l’omniconvenance de l’argent   

Rastignac en 1819 : dans une misérable pension du quartier latin ; sa famille mangeait des 

hannetons rôtis et buvait le vin du cru, pour pouvoir lui envoyer cent francs par mois ; le 

domaine de son père ne valait pas mille écus ; il avait deux sœurs et un frère sur les bras . 

Desroches : le fils d’un pauvre employé qui n’a jamais eu plus de dix-huit cents francs, et 

dont la mère gérait un bureau de papier timbré.  Ennuyé de porter des habits trop étroits 

et à manches trop courtes, il avait dévoré le Droit par désespoir, et venait d’acheter un 

titre nu. Avoué sans le sou, sans clientèle, sans autres amis que nous, il devait payer les 

intérêts d’une Charge et d’un Cautionnement. Il me faisait alors l’effet d’un tigre sorti du 

Jardin-des-Plantes, dit Couture. Maigre, à cheveux roux, les yeux couleur tabac d’Espagne, 

un teint aigre, l’air froid et flegmatique, mais âpre à la veuve, tranchant sur l’orphelin, 

travailleur, la terreur de ses clercs qui ne devaient pas perdre leur temps, instruit, retors, 

double, d’une élocution mielleuse, ne s’emportant jamais, haineux à la manière de 

l’homme judiciaire. 

Marx, K, livre I, chap 26 

 il y avait autrefois (…) un temps où la société se divisait en deux camps : là, des gens 

d’élite, laborieux, intelligents, et surtout doués d’habitudes ménagères ; ici, un tas de 

coquins faisant gogaille du matin au soir et du soir au matin , ce qui explique  que les uns 

entassèrent trésor sur trésor, tandis que les autres se trouvèrent bientôt dénués de tout , 

il faut dire que  dans l’histoire réelle, c’est la conquête, l’asservissement, la rapine à main 

armée, le règne de la force brutale, qui ont joué le grand rôle . 

Balzac, MN 

 L’avoué famélique à qui tout est bon pourvu que les frais soient assurés ; qui ferait battre, 

non pas des montagnes, il les vend, mais des planètes ; qui se charge du triomphe d’un 

coquin sur un honnête homme, quand par hasard l’honnête homme ne s’est pas mis en 

règle (…). Desroches, notre ami Desroches, a compris ce métier assez pauvrement fait par 

de pauvres hères : il a acheté des causes aux gens qui tremblaient de les perdre, il s’est rué 

sur la chicane en homme déterminé à sortir de la misère. Il a eu raison, il a fait très 

honnêtement son métier. Il a trouvé des protecteurs dans les hommes politiques en 

sauvant leurs affaires embarrassées. 

un jeune homme a le droit de faire du plaisir son unique loi, de courir où l’on s’amuse, et 

de fuir les recoins sombres où fleurit le chagrin   

 Le bonheur d’un homme de vingt-six ans qui vit à Paris, n’est pas le bonheur d’un homme 

de vingt-six ans qui vit à Blois. 

 Quand il fut installé quai Malaquais, il arriva que mille francs au-dessus de ses besoins 

furent insuffisants pour sa part de loge aux Italiens et à l’Opéra. 

 En trois jours, notre Godefroid fut à son aise. Ses revenus étant dans un équilibre parfait 

avec son superflu, son bonheur matériel fut complet. 

 S’il était possible d’interroger tous les jeunes gens de Paris d’un seul regard, comme il 

paraît que la chose se fera lors du jugement dernier pour les milliards de générations qui 

auront pataugé sur tous les globes, en gardes nationaux ou en sauvages, et de leur 
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demander si le bonheur d’un jeune homme de vingt-six ans ne consiste pas : à pouvoir 

sortir à cheval, en tilbury, ou en cabriolet avec un tigre gros comme le poing, frais et rose 

comme Toby, Joby, Paddy ; à avoir, le soir, pour douze francs, un coupé de louage très 

convenable ; à se montrer élégamment tenu suivant les lois vestimentales qui régissent 

huit heures, midi, quatre heures et le soir ; à être bien reçu dans toutes les ambassades, et 

y recueillir les fleurs éphémères d’amitiés cosmopolites et superficielles ; à être d’une 

beauté supportable, et à bien porter son nom, son habit et sa tête ; à loger dans un 

charmant petit entresol arrangé comme je vous ai dit que l’était l’entresol du quai 

Malaquais ; à pouvoir inviter des amis à vous accompagner au Rocher de Cancale sans 

avoir interrogé préalablement son gousset, et n’être arrêté dans aucun de ses 

mouvements raisonnables par ce mot : Ah ! et de l’argent ?  

 Un jeune homme de vingt-six ans, qui serait heureux en amour (…) pourrait être pauvre ! 

La misère gâte le bonheur du jeune homme (…) Je ne sais rien de plus fatigant que d’être 

moralement très heureux et matériellement très malheureux. N’est-ce pas avoir une 

jambe glacée comme la mienne par le vent coulis de la porte, et l’autre grillée par la braise 

du feu  , 

 Cette adorable mère donnait à ses filles tous les bénéfices de son égoïsme, la passion la 

plus aimable du monde, en ce sens que les égoïstes, ne voulant pas être gênés, ne gênent 

personne, et n’embarrassent point la vie de ceux qui les entourent par les ronces du 

conseil, par les épines de la remontrance, ni par les taquinages de guêpe que se permettent 

les amitiés excessives qui veulent tout savoir, tout contrôler. 

 Le banquier est un conquérant qui sacrifie des masses pour arriver à des résultats cachés, 

ses soldats sont les intérêts des particuliers. 

… l’avoué honnête homme qui demeure dans les termes de la loi, pousse les procès, ne 

court pas les affaires, ne néglige rien, conseille ses clients avec loyauté, les fait transiger 

sur les points douteux, un Derville enfin . 

 Semblable à la plupart des filles dites bien élevées, Malvina ignorait le mécanisme de la 

vie, l’importance de la fortune, la difficulté d’acquérir la moindre monnaie, le prix des 

choses. Aussi, pendant ces six années, chaque enseignement avait-il été une blessure pour 

elle. 

 Après la confidence du banquier, les chevaux furent réformés, la voiture fut vendue et le 

cocher congédié par Malvina, à l’insu de sa mère. Le mobilier de l’hôtel, qui comptait dix 

années d’existence, ne put être renouvelé, mais tout s’était fané en même temps. 

 …l’excessive liberté que chacun avait dans le salon des d’Aldrigger, en faisait un endroit 

unique à Paris. Avec des millions on aurait obtenu difficilement de pareilles soirées où l’on 

parlait de tout avec esprit, où la mise soignée n’était pas de rigueur, où l’on était à son 

aise au point d’y demander à souper. 

 Pour une fille, se marier, c’est s’imposer à un homme qui prend l’engagement de la faire 

vivre dans une position plus ou moins heureuse, mais où la question matérielle est assurée. 

 


